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L 1 T TV R .A'I U R ..

L.e P'ap illoni.

Poutrquoi t'approcher et sileiec
Et menacer mon vol joyeux ?

Pai' quelle involontaire oîlene
Ai-je pu déplaire l tes yeux ?

.Je suis la vivanto étincelle
Qui monte et descend tour il tout'

f.a leur à qtti Dieu donne une aile.
Uin souille, ut regard, un amiouri.

e suis le frère de la rose;
Elle Ile cache aux importunt,

lutis sur son c<eur ,je me reposw
Et je m'enivre de parfuntas.

Ma vie est totito heureuso et pitre.
Pourquoi déie.nma mort

0h I disimtoi, roi di' la nature,
Semistt jaloux de mnct sort ?

Ya, je sais bien que tu t'inclines.
Souvent pour' esuyer des pleur',

Qu0 tes yeix compteut. les Ipmi e
où je i vois rien que I fl ouri.

Je sais iuitt e rfois ton isag
Se trouble ets'assombrit soudain

l.orsqtu'enl vain je cherche un nua
Ail front de l'lhovizon serein.

Mais celui douti la main divine
A daigné nous formuer toits dlen

Polir tîoi parfuma la colline
Et de loin te nontra les cieux.

Il Ile lit delnx ailes de ihamme
A moi, feu follet ti printemps

l'ot' toi, son fils, il fi t une ame
Pltus graicde que le firntinnent.

1-coute mna voix qui t'implore,
Loin de moi detourne to pas

Laisse.mnovivre Un jour encorte
t toi qui ne finiras pas

iotn bonheur a moi, c'est la vie,
La libertù sous le ciel bleu ,

[.p ruisseau., lamour sans envie,
.e tin. .. cet le secret, de Dieu.

31AlIME JENN..

le Soir.

f.

l.a rise douceient caresse le feuill.ge,
L'air est limpide et pur;

I.t mer fnippo s:ns bruit le mhîl( du riv.ag..
De sa vague d'azur.

lut mayons du soleil, par. delà les collines,
Ont incliiù leurs feux,

Et leurs derniers rellets, ein teintes puIrpuirine.,
S'étendent dans les cieux.

[.0 ruitseaII prè <le nouas pron¾e sona m'urmi
Sur titi lit <de gazon ;

I.l4 roeosignol cahel danlts soit nid de verdu[trl',
Connnence Sn chalinson.Clanite,po'to ail m cInte; ta voix sonore

st ichîo dut ciel;
'ttt publ ier le Dieu que tont mo itl ad r,.

Li branuclhe est tot arutel.


